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. a  correspondance renferme une lettre de 
l'Association franpise  pour l'avmcenient des 
sciences qui invite la Soc iW Ã s e  faire reprd- 
senter au prochain congrÃ¨ qui aura lieu cette 
annee a4 Marseille. 

M. Rey zi  la suite d'une comn~unication qu'il 
fait demande comment on peut expliquer chez 
les 'insectes, l'apparition dc pattes, d antennes 
doubles e t  ii quelle epoque ces phÃ©nomkne peu- 
vent 6e produire. Dans cette branche du rÃ¨gn 
animal, l'achkvement de IÃ«t r  nesu i t  pas une 
marche aussi rapidc que  dans les &es superieurs. 
D'autre part ces monstru'ositds ne doivent pas 
surven'r dans l'muf ou dans la larve qui pdscn-  
tent une forme par t rop Ã©loigne de celle de l'in- 
secte arfait, mais au contraire, il pense que ces 
modir"cations doivent s e  produire souvent dans 
la derniÃ¨r pÃ©riode pendant la nymphose. 

M. Blanc dit, q u e  pour lui, la nymphose doit 
btre en effet la pertode pendant laquelle les nions- 
ires se  produisent le plus facilement. Les expe- 
riences de Dareste, arrivant ii produire chez la 
poule des monstres Ã volout6, sont l Ã  pour le 
prouver. Il y a des d g l e s  certainement, elles 
sont encore inconnues, mais n'en existent pas 
moins, pour les insectes comme pour les autres 
animaux. Malpighi e t  Lyonnet out  fait Ã ce su- 
jet des expbriences assez concluantes, e t  Sween- 
dam, pour la production des ailes e t  des pattes 
chez le papillon, est arrive Ã des &sultats suivis 
e t  concordant au mÃ¨m but. De tout cela de- 
coule la certitude que chez l'insecte, c'est pen- 
dant lanymphose que lesaccidents tÃ©ratologique 
se produisent. . 

Une atteinte quelconque en lesant la nymphe 
arrive toujours a4 produire une monstruosite ou 
une anomalie chez l'insecte parkit .  
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Pr&+ de lit. Mcrmier 

La  parole est donnee Ã M. Rey, pour la suite 
d e  ses remarques en passant, travail dans lequel 
cet auteur passe eu revue les familles des ElatÃ¨ 
rides, des Cebrionides e t  celle des Darse'lllides, 
Notre collÃ¨gu fait ensuite passer sous les yeux 
de la SocietÃ© les insectes qui on t  donne lieu A 
son intÃ©ressant commun~cation. 

Monsieur Couvreur donne lecture d'un long 
m=moire surlesmembres inferieurs d u  Tamanoir. 
Enra i son  d e  son importance, ce travail est ren- 
voye au Cornite de publication qui dÃ©cider de 
son impression dans nos Annales. 

AL Louis Blanc i i i t  remarquer que les sean- 
mo'ides signales par M. Couvreur chez lc Tama- 
noir existent aussi chez d'autres animaux, le chat  
par exemple, mais ne s e  rencontrent surtout que 
chez des sujets Ag&. 

EXTRAITS DU BULLETIN 

Note sur Agapanthta Reyi 

Muls. et Codait! 

par M. A, ARGOD-VALLON ' 
S h c e  du 25 FÃ©vrie 1891 

En Ã©tudian mes Agapanthid, j'ai remayuÃ que! 
A .  Reyi (Muls. et Godart, Opusc. Entom., 14' a h . , ,  
p., y), dont je possÃ©d le type qui a servi Ã la des.: 
cr~ption, avait Ã©t rÃ©un Ã tort avec A. annularis Mulsd 
L'identitÃ de ces deux espÃ¨ce est inadmissible, et no- 
tre savant collÃ¨gue le R. P. Bellon, Ã qui j'ai mm- 
muniquÃ A. Reyi, est +lement d'avis qu'il doit are 
maintenu sur les Catalogues. 

La forme des &lytres, acumin& en arriÃ¨re leur 
ponctuation assez fortement rugueuse, leur pubescence, 
soit sur le dique, soit sur les marges latÃ©rales ne res. 
semble pas Ã ce qui existe chez A .  annulanh. Par ceÃ 
caractÃ¨res il se rapprocherait de A .  asphodeli ; maii 
la ditÃ¯Ã«ren qui frappe au premier coup d'Å“il est celle 
du dessin prothoracique, comme le dit fort bien la 
description de Godart. Le pronohim de A.  Reyi of- 
fre quatre bandes longitudinales de duvet jaune, 1% 
deux latÃ©rale ne sont bien visibles, qu'en ~ ' w r d a n t  
l'insecte par 6tÃ© les deux autres sont dorsales, laissant: 
entre elles, au milieu, une bande noire un peu plus 
large que le tiers de la largeur du corselet. Chez.A;, 
annitlaris, au contraire, les deux bandes latÃ©rale Wnt 
visibles en rega!dant l'insecte en dessus, et il n'existe 
nas de bandes discales. . 

II est Ã©viden que M. Ganglbauer n'a pas eu sous 
les yeux A .  Reyi, car il n'aurait pas donnÃ cene espi- 
~e domine synonyme de .1. <inndv"s. 

Peut-etre a-t-il &tÃ induit en erreur par la phrase 
comparative de la description, qui dit: a Se distingue 
aisÃ©men de toutes les autres, par son prothorax,offrant, 
au lieu d'une bande mÃ©diane deux bandes naissant 
dans la direction des antennes P. Il aura oubliÃ© sans 
dmite, ce q u i  avait Ã©t dit dans lu description a u  SV.  
jet des bandes prothoraciqsies, et il aura pensÃ qu'il 
s'agissait de bandes marginales, tandis que Godait par- 
le de deux bandes discales. - Je dis Godart, la des- 
cription ayant Ã©t ddig& par lui, bien qu'elle soit ci- 
tÃ© sous le nom de Mulsant. 

Description d'une espace nouvelle 
de ColeoptAre 

par M .  C. EMERY, DE; BOLOGNE 

SÃ©anc du 25 FÃ©vrie 48SI 

Mordellistena longipalpis, n. sp.   es semble 
beaucoup Ã u n  petit M. epistcrnalis,avec qui on "pur- 
rait leconfondre Ã premi6re vue; te pygidium et les ha* 
chues du tibia sont comme chez celte espsce, mais les 
Ã©peron sont plus inÃ©gaux l'externe un peu plus long 
que la moitiÃ de l'interne, le 3e article du tarse n'a 
pas de hachure; les antennes sont plus' courtes et nt- 
teignent & peine le milieu du corselet et leurs articles 
5-,o.ne sont pas ou sont Ã peine plus longs que large. 



REVUE E I N N ~ N N E  <m 

k pl- mmrquable de celte Ã§Â '" : G r  . m i r n a  p r a d t e w  p a t p  
m, dont leÃ tmh dernien article* sont ho r .  
aIlongiÃˆ p l u  que chez aucun autre Mon 
l'avant-@nultidma atteint le milieu d a  yeux, 
nt a t  plus court, le dernier, encore un peu 

long que l'avnt-penulllÃ¨me et pluÃ de dix foh 
long qu'&pis i te hm, renfli en mucue v m  le 
-. Long. (am k pygUiuin) a,3.i,5mill.-Ml- 
prix* sur un exemplaire dm plu* p u i s :  Long, 

hiteni(nulda4pif.a,5mlll.:brÃ§..ihI 
<lytre>, 0.90 mill. - h l  i annl-pÃ©nulliiin 
, long. 0.50 mill.; p e n u l a  article, long. 0.35 
dernier inide, 10%. 0.55 mlll., Ã©pmbm 1 li 
o,o4 mill., +heur  au bout, 0.06 mill. - 

IMi Sidi-Aich, 1 Perlane, plmleun eumpbirei. 

DIagnof~i d'oapiou Inkiltes 
du genre Aplon 

par M. J. DnÃ‘ocu un Locec 

4mwris p r u m  pmiml l l l l ,  subparatus, 
c* non ampliala, inlenUilis lukis v i s  IaUa- nhu. - Bon. Alferuc. - - 

Aplon ilmillimum n q.- Long. 1,s mill.: 
Jft I mil. - Obhfo'eJbnfatum, nlgro-cyaneum, 
b ~ f n m .  r r h  iu  dv i r is  uriwiliasum. Canut tub- 

A Ion Bulaqnamofum, n. m. (?).-Long. s 3 III 1. ; lit. 3 4 mill. - Oualum, nigrum, illbnili. 
h, ati&rnis pedibu8que bruumis, pilis diffvsh 
f:.. 

-- 

i f inmbqim griseil f a n ~  mlxlwn. CapbÃ̄suitramer 
n u i ,  tinoliitam, ocilli v k  pmalnulis. Rosiriim 
f/VÃ»rme parum arcuahtm, niildum, c q i k  pmtho' 
ratwquejÃ«r longius. Antennm ad terti'am partem 
m t r i  insertce, sat graciles, clava subovata. Pro- 
thorax subquadratiu, a laten parum rotundatus, 
puuclatul. E ly t ra llmrac* laiiora, postice a hasi 
ampllala, ~ulcafo-ruufteta, lulentillis mMXlt. 
P8da lut <racila, Mill s*. - LUSiunii. 

Aplon confamm, n. ip. - Long. 1 - 2,; 
mlll. ; ht. 1,3 mill. - A. subpnlleli  jwma cl 
coter, magis m M X u u i ,  roftro c7msiwe. tffro- 
niIldo, toi I a S a i m  augulalo abunde d r t r t ;  ab A. 
dlllicllll empare nikbngam, nntro &te bftro/l 
validion, v i x  incurva, geaubu; et mor~bus posUcis 
Inflacails dissimile. Nigrum, pediS.8 4 auticis tata- 
ceis, dense griseo-squamwum. obwlele brunneo. 
vitlatum. Rostrum (8 9 )  capite Ã®horacequ fin 
brÃ§~lus cupm luMrÃ§~aversm f i n k t  fato. ml15 
malicepnmiuuiis. Pro l larax hte Iranaversus, M- 
M m  subito aiianietia. Eph7 modlix eloufaa. a 
UtUn p a r m  a d .  - AMoi boretlis: Port- 
M i n =  

Apion parritho? n. Ã§p - Long. 2,s - 3 
mil1.i tet. 14 I mill. A. Ã§rial et Kraatri inkr- 
medium, uigrum, aihipacum, g r ~ b a c a u .  Caput 
angusllus subquadratum, occfpfk impunctato, lmvl, 
ponte obsolete striolt~la, Rosfriim parce pfofondius " u~ctatiirn, subnitidum. Prothorax subtransversus, 

a i t  et apim coarctatus, a lakre, media, obtuse su. 
bangutous, hai Imigitudlnallter su1artÃˆ Efrira 
proftorace v i x  Isiiora, cimenta. - AlperMaritImie 
(A. Gmunlk) ;  H i i i a  borclb. 

Aplon Ã§impllolp~ n. (p. (8). - Long. 
1.5 mill.: lit. i.a mill. - A. TOnKi @ma. Ã•tor 
itpu^escentia simiIlimum. Ocdl promimeHies, sut' 
glolmti. Rostrum nitidum, v l x  puacrÃˆlaium Tibia 
antice simplices, recta: venus apicem sensim paulo 
ampliata ibiqiie longius pubesceiita. Tarsi utritique 
tennissime longi~is cillatl, articulo primo sequenti- 
bus v i x  qua le .  - I d m ;  Alpo-Marilima (CrolÃ‘n 
k u ) .  

Aplonmedium, n. Ã§p (9). - Long. 2,s 
mlll. ; ht. 1.3 mill. - Nlfriim, ohcuntm. dtw 
grisa in elyb is  subseriaiim, putucws. Caput sut- 
t w ~ y e n u m ,  m l i s  modice pmaimulis; ankane 
ankt kr l laui rostrt.parUm Iuwfe, tuf mfummodo 
ferrugima, grism-hisplds, Rottriim capile Horace- 
qui multa longius, vat& arcuatum, punctatum, sut- 
t l l i k r  piibeacens. Prothorax brevla, antice constric- 
tus, Elytra latiora, mbovalla, striarunt punctit 
M uadratis, iutersiitiis planis, widmier mriaceis. 
P 3 es obscureftrruginel. - Africa borealis. 

EXTRAIT DES COMPTES RENDUS 
M 

L ' U l D E R I E  D E S  SCIENCES 

' 
Il y a vingt ans bientÃ t́ M. Kiri Souper, k m m 1  

nuunIMe de \Vnrtzbouq; Umaam. par des apÃ© 
r ienm Int4msmli-i. la d U l i 1 6  "le d&mdner a& 
rlmenwlemmt, ff. i vo6ni6, le mnbme ou le ral&ti-. 



aemmt cootidinble de la crollaince, sur la LymnÅ“ 
stagluitt. La m4hode' de M. Semper combmtt h 
fuite vivre de jeuna L innÃ© dans d a  volumes d'eau 
raareinta (InBrieun 1 5 ou 6 litres). 

Par exemple, si l'on mettait trois jeuna LymnÃ© 
de m&me ponte, et de mime hge, dans trois vases ren. 
fermant respectivement 100". 500- et 3000-, on voyait 
au bout de u d q u a  joun dÃ©@ la Lymnkdu n u l e  
pius -piilemporter par ses dimmair,m sur celie d u  
vue moyen, et celle-ci de son &, l'emportait fur la 
bymnfe d u  v ~ e  le plut petit. Cornme, duÃ  toute^ 
leÃ cqdrimm de Semper, les animaux dlqomlent 
d'une alimentation surabondante, il fallait, pour expli- 
quer les diflerencu de crotesance, invoquer un Acteur 
autre que le (acteur aliments. 

M. Semper crut devoir recourir k un facteur nou- 
veau et singulier. 11 supposa qu'il existe normalement 
dans l'eau une iubitance chimique, sur la nature de 
laquelle il n ' b  aucune opinion, dont la pr&nce 
m nâ‚¬cmi 1 la croluance, bien qu'elle ne mit point 
alimentaire, une Ã‡ort dedmulantdont la quindtÃ en 
proponionndle au volume de l'eau. Dam un petit 
volume d'au, il ne s'en trou- qu'une petite qwn' 
tite, et celle-ci Ã§eral Intuffisinte pour une croloanke 
normale. 

J'ai mulu v&lfier la bits Ã©noncÃ par M. Semper, 
et en dm tempa chercher s'il ne pouvait &re dicou- 
vert quelque autre facteur connu, susceptible d'expli. 
quer l a  phinomina obtervÃ©a 

Les faim mnt exacu, d'aprÃ¨ les exp&ienff que fat 
cornmendu en 18% et ui se poursuivent encore. 
II rn * ciair que, ac~onLdimemiomdu milieu ou 
vivent l a  L y n i h ,  cu d e r n k  ont une crotoÃ‘nc 
npide ou knm, triÃ tente + bien qu'elle* Â¥len 
des alitimt* fherbei) en abondance, et que l'mu WT- 
de une pu& parfaite. 

- 

Mais en y regardant de plus p*, on volt u'en me- 
me tempaque Ion bit varier les dimensionsdu milieu, 
en faisant vivre l a  LymnÃ© dans des vases de diamdtre 
de forme et de volume dli?Ã«rents on fait varier d'au- 
t m  Ã©lÃ©men que le volume seul. Je me t u b  donc 
atmhÃ & h d i e r  l'influence davariations de cu e u t m  
ilementt, en blunt varier chacun d'eux isol&nat, leÃ 
autra  demeurant contants. 

DuÃ unt  p r e h  ab d'eipfrienceÃˆ Id volume 
demeurant k d m e ,  je fais varier la surface d&a- 
lion ou la iuyrJlcle librede tmu. Sun rapporter ici 
le dÃ©Å“ d d  exp6rience~, 11 me suffira d'&non-r la 
conclusion, qui a t  ue l a  variation! de superficie 
jouent un rÃ´l consld!rable dans la production du na. 
nkme. Dana deux macm d'eau, Ã©gal en volume, 
leiLymnÃ©uatteignen un dÃ©veloppemen d'autant plus 
mnsidbble que la superficie est plus gnmde. Et-ce 
donc une afiire d ' h t t o n  t Non, la Lymnb mpire 
l'ah en mure, et Ilinilon de l'cau.d'ailleun aixllen- 
le, g r b  aux herba, lui doit 6ue indlffih'ente$ non 
encore, a r  l ' # n i d  Å d k l q p  aussi bien dam un 
volume d 'au surmontÃ d'une couche d'air hl& de 
l'atinocphh ambiante (par un couvercle ou un bou- 
chon)que dam un &me volume, i Ã§uperfici +le, 
en contact avec l'air libre qui se renouvelle u n i  ceÅ“ 
L'a6ration de l 'au n'a rien Ã voir ici. Retenons nu.  
lement le bit pour te moment. 

Dam une Ã‘cond &rie d'expirienÅ“s je bis varier 
k volume de tmu, alon que la supeIfrie demeure 
la h. Le &lut et que l'influence du volume 
en mÃ©diiocre triÃ ddiocre m h e ,  au point que le 
d w t  en h peu p m  identique dam aoo- et 
dur 5 la. ou 6 lit. d'au. Poucmnt, il ot certain 
qu'i Ã§uperfici +le le volume le plus gnnd en k 
plus bvonble 1 h crolÃ‘noe 

Dam une trolliime &le d'ex&knoa, 
la ssperficie k t  ideuiiqua, je fais 
bru des i d v i d u i .  Il en &II que le 
d a  individus lwl& en & r i e u r  1 ce1 
conque des Individu! rÃ©unis 

thÃ̈ s du S m n t  alleuund ! 

Une quilriime ab d'expÃ©dac ripond negolvy 
ment. DÃ n̂ cale Ã§trie je bis vivre deux Lyin*, 
dans des nuueÃ In@la de la &ne eau, l'une vivan 
dans un bocal de trois litres par exemple, l'autredad 
un tube en verre plongeant dans ce bocal, mais ferm6, 
par de la gaze h mn extrÃ©mit inlÃ«rieure pour cm& 
cher l'animl'de paner dans le bocal. Dans CU expi.: 
riepcei, l'animal du tube m invariablement Ir& In& 
rieur *celui du bocal, bien que l'eau sait la m h a  d 
que'l'on ait min chaque p u r  d'o+ un mÃ©lang 
intime d a  deux eaux. M h  d d t a t  quand, au lie? 
d'employer un tube, on dÃ©limit d m 8  un criÃ‘lIlBir 
par exemple, une petite d@m oÃ l'on enferme (a* 
de la gaze encore) une des L i m h ,  et dam ce en l'ho' 
mc+nÃ©Q de l'eau en p l u  parfaite encore. J'ajouteql' 
enfin quesl l'on bit vivre deux L y m n e  dan8 deft, 
masses Ã©gala h suparficle @le, d'eau ordinaire, et 
d'eau oÃ ont dijk vÃ©c des L y m n b  pendant de,  
mois, on n'obwrve aucune d i f fmce  appklab le  4 
moins que. l'au n'ait lervi uÃ̂  longtemps (un .an 
par exemple) : en ce eu, elle peut avoir perdu k u - ,  
coup & a la i re ,  ce qui la rendrait impropre au & 
loppement d a  jeunes LymnÃ© 

Au surplus, l'inlerpdmth de M. Semper s'dimine 
d'elle-dmc pu le U t  de la mÃ©diocr ~~~~~~~~dtt 
volume de l'au, du moment oÃ la auperficie demeura" 
*le. Si le dbveioppement est le m h  ou presque le: 
m h e  dansaoo" et dan8 6 litres, & superficie iIJale, 
c'at que le volume est de peu d'importance, c'al 
aussi que la subuance hypothÃ©liqu de M. Semper ne 
p u e  pir le & qui lui. Ã attribuÃ© 

J'aurai donc reooun h une explication plut dmpk 
a j'attribueni le m n h e  au manque d'espace et au 
manque de mouvement. El celte explication . m b l e n  

itement valable il l'on tient prifent i l'updt le porta II, qu'il convient de dpnler. que la Lym* <e 
meut infiniment plu8 dans le plan horizontal, voisin 
de la surface, que dans le plan vertical. Cal & tel 
point que j'si vu d u  LymnÃ©e vivant dons d a  ballon8 
h ml assez long, ne jamais passer du ml dam Je 
ballon m h e  ;et dans un cas oÃ t'animal a pris l'ha- 
bitude de vkter k fond &(on itservoir, II a q u i s  
un beau dÃ©veloppement L'exceptton confirme la 
*le. 

Glu expliaIbn s'accorde parfrilement avec l a  
rftulpta d a  rfrit. d'aptrtenct. 1 a II ; elle s'iccoide 
miBi avec la &rie III, a r  plut il y a d'individus dans 
un meme espace, et plus l'espace disponible et res- 
treint pour chacun d'eux ; elle s'accorde auul avec ta 
Strie IV. 

Un mÃ©moir uhÃ©rieu relatera mes expiriences en 
d&l et nprcduira les photographies d a  indivldua 

ce: pour le prtent, il suffit de conclure 
que conditiom d'&lion et d'alimentation l a  
meilleure!! ne suffisent point 1 assurer k d6~ckWC- 
ment; il y filut en outre I ' q c e ,  c ' a -Mire  la mn- 
dition du mouvenwnt. 
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ELAT~RIDES (suite) 

Iildui Moreli R. - La 9 de cet insecte s le pro- 
moins conique et sur- 
lus courte*: celles-ci iI 
i peine la baie du pro- 
t f ,  ella dbpassent le 

-mbiki aeneicoliis 01. - Je p M r e  ce nom iI 62 lui e virais qui peut Induire en erreur, car le 
x wu1 est verdhtre. 

Colplbites CUpreUS P. - Me wmbk dl- d'aeru- 
m u s  non mlement par a cobntloa, nuisencore 
r a  taille plus grande. Je ne les si jamab trou& L t r n b k .  
fZqmbiIes acruginwus F. - Pr& de l& se 

lace une a* & pubescence un peu plus fournie* le rait-ce pyrenaeus Charp. ! - PyrÃ©nh -- 
Co mbifrs aerahts R. - Un d a  prindpaux 

P & de cette @a est d'avoir le repli d a  blytra 
roudtre dans a partie rit&& - Mont-Pilat. 
p bila aeneu  L. - Vuie i llnfini pour 1 

'orme, la couleur et la ponctuation. Alnd par exempk, 
b germanus Un., s ia tlyllt~ d'un bnmzÃ o h r  et 
CS pledi noire ; le nikus S c q .  a le pmhorai plus L et plus brillant sur k d a ;  k mufator R. offreda 

blytm; le cyaneus Mmh. 
te une belk teInte bleueou violette; Vaincus 01. 

le subru~oaicoWs R. a la 
$mtÃœi tb  du prothorax plus &de et presque 
rugueuw. L a  9 ont le pmhorax plus blargl et plu8 
Ã‡rrond en avant, Icsbly~ra plus  courte^. plus l a w  et 
plus obtuiÃ en arri6re. . - 

Mlei lalus F. - La nnhtgrav idus  Getm. 
t la ponctuation d a  Intentries moins 

A p i o l a  ixtelafw Sch.11. - La d o n t b n  (lotir 
@ha) h hlytres letTOdaavec le boutsouventrembruni, 
Ã‡s regard& comme k type. Elk u t  commune 1 la 
Chartreuse, en Savoie, dans la Bourgogne, le Beau- 

loi. 11, II BIWK et toute la France centrale, au lleu que 
a Varihh noire eu plus r6pndue iI Lyon et dans le 
midi. Cette eSF&V se distingue de 'toute autre par la 
lame d a  hanches pca6rieura dilatÃ© i la Ibis en de- 
danÃ et en dehon, au point de praltre comme 
ment &har,crk h son bord apical, eu+ tout ?Zr$ 
Â̂¥ la variel6 suhrcctus R. oh celui4 est presque 
Kctlllgne. - La variW/ovtolafus R. adeux fessetlea 
JUfddentdla sur le prothorax, un peu en arrb5re. 

Agriotes sputator Lin. - Le r^fiiius Lac. n'est 
qu'une variÃ©t de coloration ; k prcdtldus R. a k 
Sillon du prothorax dong6  presque jusqu'au bord 
Ã‡n&eur - Je pt-atde plusieurs  exemplaire^ d'une 
forme poins convexe, d'un aspect moins brillant et 
@ni f e m b h i t  rappeler l'hispanicm de Dabrochera. - Etpagne, Collioure, St-Ruphatl. 

&?doles mrdldus W. - Je p m g c  ente eipece en 
NÅ ~ e z  distinctes, savoir: - i* w i c a n s  R. 

G o u n  noir, concoiore, plus nuit, h putmzmÅ plus 
MrrÃ© a myeuse, diffirent d'iatulafm var. noire pu- 
b ponctuation du repli du prothorax nullement om. 

bill uÃ© a par la Ã § m a u r  de la lame de> hanches IMXtfafeU IU rfo&ie en dehon. - 
M o p ,  Bresse. - ao mrdidui III., 4akment 
moindre, d'un aspect plus brillant, d'une nne mcAm 
paralld~, un peu plus N& et lus convexe, 
varlant du noir au roux totac6, avec la Brie. un 
peu moins l@ra. - Provence. - 30 rufipalfis Br. 
plus W t ,  moins brillant, a y t m  rouies, iI suture 
rembrunk comme dans la Wh& IntermMlaire~ de 
sordiduii nui* antennes avec les a* et 30 articles un 
peu moins allongfa. - Athina. 

~ p i o t u  gsiiicus ~ a p ,  - V& du noir au d. 
Toutefoto les 9 les plus f o n d a  que j'ak vues, tmknt 
d'un brun roug&tre. 

Agriotu pallidulm III. - Cette dhomination ne 
s'a llque qu'a la 9 ; les d, &nt plus ou moins 
rembrunis, se rapportent iI I'umbrinus Germ. 

Genre Idolus Deabr. - Je trouve ce genre - 
caractirifi par son bpittome fortement rtbordb. 

Idoluspicipennis Bach. - La var166 angulahs 
R. a k rebord de l'Ã©pkbn an ul6 en avant, au lieu 
d ' b  arrondi. - Lyon, Mm-hlat. 

Serlcus brunneus L. - Je  +re de cette sp&e le 
fibialia Redt. qui +ad a n s  doute au M i p e n n i s  
de Dejean. La mille est gÃ©nÃ©raleme moindre; l a  
dytnc mnt toujoursd'un roux ferrugineux asfez phle 
et surtout plus fortement s t r l b p o n a u ~  Le rothorax 
et noir avec l a  angles p d r i e u r a  souvent tellement 
roux, au lleu que, chez brunneus, ceux-ci sont mu- 
jours noirs en dehors de la cadne, A e  dans l e ~  
vari& les plus claira. - Le v6rltable brunneut est 
de la monugne, tendla que k fillripennit ou tibialis 
est plutÃ´ de la plaine, sur le Citaignitr. - Vil& 
Morpn. 

Adrastuslukipennis Er. - Je cmÃ cette a#Å 
distincte de nanus Hm&. auquel on l'admile. Elle 
et un peu plus grande, moins convexe, avec ie. 
blytm plus attÃ©nuÃ© en a m b h  el surtout recouvertes 
d'une pubescence blonde plus sede et plus couchk 
que dans m u e  autre. - Lyon, Mont-Pilat. 

Adrutua alpicola Ri - Cet insecte eu plus g m d  
que W a h s ,  dont il est peut-&re une va*. Ton- 
tefois, l a  antennes mnt relativement plus courtes d e ~  
les deux sexa, les 6 l p  moins a t h u h  en a r r h  et 
un peu plus fortement Wk-ponctuÃ©e surtout & leur 
bue, ttc. - GnndfrChartin~e, 4 ex. 

AdraaÃ¼ laferalis ET. - Ce nom, d a t h  dans le 
catalogue de M a m l  1857, a corn Ittement d l l r u  
des h t s  catalogua. Con* et Thom n'en font 
nullement mention, et je me demande iI quel insecte 
Il doit h re  appliquh. Peutare rappelle-t-il le Dolopius 
marginatua, auquel on donne pour synonyme k 
laieralii 01. 

Adraahi  pallmi F. - II faut rapporter i cem 
e s p b  llnwcte figurÃ par Olivier comme llmbaÃ¼ 
var. (Entom. II, no 31, pl. 7, Ag. 3, a). - h m  
le genre Adrastus, k mmckre, t i d  d a  proportions 
relative! des a* et 3" articla da antennes, n'a pu  toute 
llmporunce que veut bien lui accorder Cand&e, 
car le 10 variede longueur suivant k sexe, 

Adrastus humilia Er. - Cet Insecte se rapporte 
Ã©videmmen au minufus 01. (Entom. t. II, na 31. p. 
53, pl. 6 fig. 61, c. d.). Seulement, l'auteur lui 
irimile comme va* (fig. a, 6.) le nanui de Herba. 
(pusillus F.). Mais c'ut a n s  doute & tort qu'il lui 
rapporte le minufus de Fabridui, o r  abra ce dernier 
nom devrait p h l o i r .  

FAMILLE DES C~BRIONIDES 
Olivier a m i  mppdd avec nian h- genre Cehic 
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de son genre Elacer, ainsi que l'indique la structure 
des angles postÃ©rieur du prothorax. 

Cebrio corsicus J. Duv. - Chez les r f ,  les Ã©lytre 
varient pour la couleur qui passe du roux acajou au 
roux pÃ¢le et pour les stries qui sont parfois assez 
accnsÃ©es,d'autre fois presque obsolÃ¨tes 

FAMILLE DES DASCILLIDES 

Helodes eloiz~at1tsTourn. - TrÃ̈ voisin de minu- 
tus L. avec lequel i l  est souvent confondu, un peu 
moindre, un peu plus Ã©troit u n  peu moins finenient 
pointillb, avec la tbte presque toujours obscure, e t  la 
fossette ventrale rf moins oblongue, smicirculaire. - 
Lyon, Bugey, Mont-Dore. - Le sublerraneus R. ne 
s'en distingue que par ses pieds, plus rembrunis. - 
La Massane (Pyr. Or.'. 

~ e l o d e i  chrysocoma Ab. - DiffÃ¨r peu d'elonga- 
tus, si ce n'est par une mille u n  peu moindre, les 
Uytres un  peu moins densÃ©men pointillÃ©es et la forme 
de la fossette ventrale rf qui est triangulaire. - 
St-Didier, p& Avignon (Vaucluse', 2 ex. 

Helodes Hausmanni Gredl. - Se distingue des 
vari&tÃ© obscures du marginaius P. par sa forme un 
peu plus rama&. son prothorax souvent immaculÃ et 
ses hlytres un peu moins densÃ©men pointillk, etc. - 
Montagnes de Bargemon. au 'nord de FrÃ©ju (Var), 
1 ex. 

(A suivre). 

NOTICES CONCHYLIOLOGIQUES 
p r  A. Loeard 

XV 

LES AN01IIES DES COTES DE FRANCE 

Description d'une espÃ¨c nouvelle appartenant 2 ce 
genre. -.- 

Legenre Anornia crÃ© dÃ¨ 1616 par Fabius Co- 
lonna, est un de ceux dans lesquels- les auteurs 
inciens ont instituÃ le plus grand nombre d'espÃ¨ces 
MalgrÃ tout le .respect que nous devons avoir pour des 
maitres comme LinnÃ© Grnelin ou de Lamrirck. plu- 
sieurs de leurs Anornies ne peuvent Ã©tr envisagÃ©e 
qu'il titre de simples vari& d'un type primitif I'Ano- 
mia ephippia. Il est en effet assez curieux de voir 
combien Ã cette &poque \a donnÃ© de l'espÃ¨c Ã©tai 
encore mal comprise, combien surtout elle manquait 
d'homogÃ©nÃ©it puisque, si nous sommes obligÃ© dene 
plus considÃ©re la majeure partie des es+es de LinnÃ 
que commede simples t6tesde groupes d'oÃ sont issues 
un certain nombre d'espÃ¨ce affines, nous sommes au 
contraire rÃ©duit Ã tramfermer en ' variÃ©tÃ plusieurs 
de ses Anomics. - 

Les Anomies des cÃ´te de .France peuvent Ã©tr 
toutes rÃ©partie en deux groupes: A les espÃ¨ce Ã 
teet non ornementÃ de cÃ t́e rayonnantes; B lesespÃ¨ce 
Ã test ornÃ de fines costulations rayonnantes. Chacun 
de ces groupes renferme trois espÃ¨ce seulement. Nous 
nurons Ã signaler dans le premier groupe une forme 
qui par son allure, la maniÃ¨r d'Ã¨tr de son test, son 
mode de dÃ©veloppement nous parait absolument mou- 
velie. Noua allons passer en revue chacune de ces 
diffkrentes espÃ¨ce ; 

4.- ~ r o y e  de l;,An,oinia ephippia.' 
, . 

Anomia ephippia, Lind.  - (A. epkipp 
L., 1767. Syst. vat., Ã©d XII, p. 1 150.- Loc. 
Pratr,, p. 520). Coquille subarrondie, 
rÃ©tr-ki vers le haut, presque toujours plus ou 
irrÃ©guliÃ¨r valve infÃ©rieur aplatie, munie 
sommet d'une Ã©chancrur ovalaire par laquelle 
byssus; valve supÃ©rieur entiÃ¨r etun peu plus 
bomb&, laissant voir un sommet un  peu inflÃ 
i l a n t ;  test mince, prkntant  souvent, sur \& d 
valves, le profil du corps sur lequel il est fixÃ© 
en outre de stries concentriques ondu lh ,  irrÃ©guli 
coloration passant du blanc au rose, jaune ou viol 
- Haut. et Larg., 40 Ã 70; Epaiss., i 5  Ã 40 miili 

Cette espÃ¨ce de beaucoup la plus c h m u n e ,  :. 
dans toutes les zones et sur toutes les cÃ´tes Nous 
rattachons, Ã titre de variÃ©tÃ les espÃ¨ce auizant 
0 var. cepvorinis, ' ('A nomia cepa, LinnÃ©) de , 
plus petite, avec le test plus mince ; la valve su 
rieure, d'un brun violacÃ Ã l'extÃ©rieur est, il l'intÃ©r 
d'un beau nacrÃ violacÃ© - 20 Var. membran 
(Anornia membranacea, de I ~ m a r c k \  d'un 
aplati, avec le test mince, de coloration blanche 
vioiac&, parfois avec des stries rayonnantes obsolÃ 
- 30 var. squattpla (Anomia squainu"a, LinnÃ©) 
petite taille, Ã test mince, lisse, brillant, de colorati 
blanchi. - AÂ par. paielia~~is (A nomia paiellari?, 
Lamarck), d'asez grande taille, avec des plis for 
par l'empreintcrayonnante des cÃ´te d'un Pecten. 4- 
50 var. fornicata (Aiiomia fornicata, de Lamarck) 
de taille moyenne, avec des plia formÃ© par l'empreint' ; 
d'un Cardium. - 69 var .  vadiati, de couleur jauri i 
ou viola& avec des plis formÃ© par l'?npreinte raya* 
nante des cÃ´te d'un Pecten. - 70 var. cylindricaf 
(Aiiomia cyl i~~drica ,  Gmelin), de petite taille, d'un" 
galbe plusou moins cylindrokie, etc. 

Anomia electrica, LinnÃ© - (A. electrica^ 
LinnÃ© 3767. Syst. iiat., Ã©d XII, p. 115,. - 1~~~ 
886. Pmd., p. 52). Coq. de mille pluspetite: gai@ 
toujours arrondi, parfois t r k  rÃ©gulier 1s t  m i n e  
complÃ¨temen lisse ; coloration jaune ambrÃ© passant! 
au rose violacÃ on au blanc, - Haut. et Larg., 30 4 
40 ; Ã©pais. 8 Ã to  mililm. 

Cette forme,. que quelques auteurs considÃ¨ren 
comme une simple variÃ©tÃ©del'Anom ephippia, nous 
parait cependant distincte par la rÃ©gularit de son 

.galbe, e t p a r  l a  haniÃ¨r d'stre de son test; moins 
coimvune que la prÃ©cÃ©dent on la rencontreÃ©galement 
partout et dans toutes les zones. 

Anomia boletiformis, Nov. sp. - Coquille 
ovale, unpeu transverse, gÃ©n&ralemen peu. bmb+ ; 
test Ã©pais solide, Ã surface ondulÃ©e formÃ de nom- 
breuses lamellis coiicenti-iques superposÃ©es peu sail- 
Iahtes, visibles en dehors sons forme de zones wncen= 
triques sur les deux valves; color. blanc-grisÃ tr Ã 
l'extÃ©rieur et d'un blanc nacrÃ un peu jaunach Ã l'in- 
tÃ©rieur - Haut., 35 Ã 45 ; Larg.,40 Ã 50 ; &pais.;18 
il'zo millim. 

CetteespÃ¨ce assez Lare, se .trouve'sur toutes nos 
&es et parait vivre d'apris' les donnÃ©e que nous 
avons pu recueillir de  rÃ©fÃ©ren dans les 7ones her- 
b a d e s  et corn1li:nnes. Elle est surtbut cardctÃ©ri& 
,par la soliditÃ et l'Ã©paisseu de son test, par le peu de 
bbmbement de ses 'valves, enfin par son , fusciÃ  ̈qui 
rappelle tout Ã f-lit celui de certains champignons; de 
iil ie nom de bole:Â¥/ormi que nous avons cru devoir 
lui donner. 

B. - groupe de l'A. patelliformis. 

Anomia patelliformis, I.innÃ© - ( A :  patel. 
/Â¥/ormis L, ,  1767. %st. ,rat., M.XI1.p. t 15i.--Loc.,. 
Prodr., p. .522). Co.)uilie subarrondie, parfois rÃ©trÃ©c 
vers le haut; valveinfÃ©rieur aplatie, mince, presque~ 



, sut4ples; coloration d'un gris-jaunhtre, 
au vudÃ tr vers le sommet. - Haut. et 

mie n'a encore 61.5 observ& en France que 
de Provence, dans les zones berlude et 
lienne; elle devient plus commune sur les 
et de Sicile. Onl'a dragu& il y a peu de 
e I f e  de Gascogne! Comme on peut le 
i p t i o n  que nous venons d'en donner 

e-forme bien caractÃ©risÃ© 
&mmia aculeata, Moller. - (A. aculeata, 

MOll., 1776. Zwl. Dan. Prodr., p. 249. - h., 
& 6 .  Prodr., p. 533). Coquillede taille encore plus 
'petite, de m h e  galbe, mais avec les deux valves 
p r p h  de stries .rayonnantes, assez fortes, rapprochÃ©= 
}ln peu squameuses ; color. blanc-gridtre. - Haut., 
et k g . ,  10 1 15 ; hpaiss., 3 A 4 mlllim. 
Cette derni6re e s e e  n'a encore h6 rencontde que 

.dans la Manche et dans l'Ã»cÃ©a dans la zone herbacÃ© 

.&plus volontiers encore dans la zone corallienne; saris 
' $ 1 ~  rare elle n'est cependantjamais bien commune. On 
peut admettre pour elle des var.. minor, lenticularis, 
lublavi~ah,  undulata, alba, etc., qui se dÃ©finissen 
d'ellpdmes. 

(A suivre). 

CATALOGUE DES COL~OPT~?RES 
du Dbpartemetlt de l'Ain 

Par F. Guill6beBU (Sulk). 

- 
4 Reitteri Gullb. * Le Plantty, Bourg. 
"15 perplexui Duv. ' id. Bugey. 

Bibioporus Thomson. 

1 bicolor Denny * Bourg. Nantua, St-Eloy. 

Arnauronix Reitter. 

1 Maerkeli Aube. * Le Plantay. 

Batrisus Lapr te  

1 Dtlaportei Aube. * Le P h t a y ,  St-Nizier-le.Dcsert. 
1 venuaus Reichb. id. SI-Marcel. 
3 adnexus Hacupe. id. 
4 Oculatus Aube. id. 

Bryaxis Leach. 

1 Lefebvre1 Aube. Tout l'Ain. 
a tlbialii Aube. *Nantua. 
3 xanthoptera Reichb. Charnoz, Nantua. 
4 haemoplera Aube. * id. 
5 f m l a t a  Reuhb. Tout l'Ain. 
6 haenutica Rekhb. id. 

v. ainuam Reit. * C h a m .  
v. bidemiculam Aube. C h a m .  

7 junconim Leach. Tout l'Ain. 
8 lmprosa Pauz. id. 
g antennata Aube. id. 

Bythinus Leach. 

1 Abeillei Guilb. Le Plantay. 
a Baudueri Relu. * Charnoz. 

picteti Tour". Bugey, Nantua. 
'( Marthae ReÃ¼t 
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pyremus Saulcy. 
v. normannus Saulcy. * Charnoz. 

5 bulblfer Reichb. Tout l'Ain. 
6 clavicornis Pauz. ! * 1.c Plantay. 
7 Cuniai Leach. Tout l'Ain. 
8 aecuriger Reichb. * Le Plantay. 
g diainclus Chaud. Le Plantay, Chalamont. Sa- 

thonay, (Grilat). 
IO Burelly, Denny. Le Plantay. 
I t valldus Aube. Nantua, Le Plantay. 
12 puncticollis Denny. Le Plantay, Chalamont. 

Villeboia. 

Tychus Leach. 

1 niger F'ayk. * Le Plantay. ChÃ¹rnoz (inondations 
de l'Ain). 

t ariola Guilb. * id. Id. 
3 Ibtricu~ Motch. * id. Id. 
4 monllimrni~ Reii. * id. id. 
5 rufopictus Reitt. * Charnoz. 

Pseiaphus Herbst. 

1 Hebei Herbst. Tout l'Ain. 
a dresdensis Herbsl. * Le Plantay, Bourg. 

Chennium Latreille. 

t bituberculatum Lat. Ammare. (L. Villad). 

Ctenistes Reichenbach. 

t palpalis Aube. Le Piantay, Valbon& : 



Euthia Stephens. 

1 plicata Gylh. * Chalamont. 
a Scydmaenoidea Steph. * Le Plantay, Bourg. 
3 clavam Reitt. * Bourg. 

Cephennium MÃ¼ller 

1 Imicolle AUK. * Massif de Portes. 
a punctipenne Fauvel. Tout l'Ain. 

Neuraphes Thomson, 

I angulatus MOU. * Le Pluntay, Bourg. 
a elongatus Mull. * id. Nantua, maasif d 

Portes. 
3 allaris Mull. Le Plantay, Bugey. 
4 Hopffgarteni Reitt. Le Plantay. 
5 Spharsalli Demy. hi. 

Scydmaenus Latreille. 

1 Godarti Lat. Le Plontay. 
a scutdlaris Mull. Tout l'Ain. 
3 Colluris Mull. id. 
4 pusillus Mull. * Le Planlny. 

Euconnus Thomson. 

1 denticomis Mull. Le Plantay, Bugey. 
a rutilipennis Mull. id. id. Bourg. 
3 hirticollis Illig. id. id. id. 
4 confusus Bris. Le Planmy. 
5 Wetterhall Gylh. Tout l'Ain. 
Ointrusus Schaum. Bugey. 
7 nanus Schaum. Massif de Portes. 
8 pubicollis Mull. Le Plantay, Chaiamont. 

Eumicrus Laporte. 

1 tamtus MuIl. Tout l'Ain. 
a Perrisi Briller. Gbvrieux. 

Silphidae 

Bathyscia Schioedte. 

t Villardi Bedel. Hautecour (L. Villnd). 

Leptinus Millier. 

1 testaceus Muller. Massif de Portes. 

Choleva Latreille. 

1 spdicea Sturn. Le Plantay, Bourg ,Seillon) 
a intermedia Kraatz. * Id. id. 
3 anaustata Fab. ' id. 
4 cikloides Fmehlich. * id. Bourg. 
5 agilis lllig. Tout l'Ain. 

Nargus Reitter. 

1 Wilkini spence. Tout l'Ain. 
a anisotomoides Spence Tout l'Ain. 

I arenarius Hampe * Meximieux, Cliarnoz, GÃ©vrieu 
pwndations). 

sciodrepa  hom mi on. 
1 alpine Gylh. Le Plantay. 
a fumata Spence Tout l'Ah. 
3 Watsoni Spence Tout l'Ain. 

Catops Paykull. 

1 picipes Fab. Bugey. 
3 meridionalis Aube. Le Plantay, GÃ©vrieux ( i d  

dations de I'Albsrine'. 
3 nigricans Spence Le Planlay, Bourg., 
4 fuscm Pauz. id. 
5 morio Fab. id. CMteau-Gaillani. 
6 coracinus Kelln. id. 
7 nltidicollia Krutz. id. 
8 nigaita Er. id. Nantua. 

affinis Steph. 
9 trislis Pauz. * Le Planlny. 
O chrysomeloides Pauz. Le Planlay, Charnoz. 

Nemadus Thomson. 

1 colonoidea Kraatz. Le Plantay. Priay. 

Ptomaphagus Hellwig. 

1 nigridavis Guilb. 1.e Plantay. 
a medius Rey. * M. 
3 sericeus Fab. * id. 
4 miser Rey id. 

Colon Herbst. 

1 clavigerum Herbst. Bugey. 
a affine Sturm. Le Plantay. 
3 brunneum Lat. hi. 
4 vienoense herbst. id. 

Necrophorus Fnbricius. 

1 germanicus Lin. Neuviile-s-Sabne. 
a humator Goeze 1-e Planmy., 
3 investigabn Zettcrst. id. 

ruspkor Er, 
4 fossor Er. * id. 

(A suivre). 

Nota: Leaapecci, pour Icaquellca nucune Ioenlit6 ncut nu 
QU&, EO trouvent d m ~  tout le ddpnrtanient, 

Celle, dont la loctIil6 eu prMdfc d'un isl6rinni ou1 6ti 
riw par moi. F. G. 

INE NOUVELLE E S P ~ C E  POUR LA FLORE 

FBASCAISB - 
Pendant une excursion faite a11 mois d'aoot 1879, 

1 compagnie lie son fils Emile et du Dr Perrouil, 
1. St-Lnger avilit trouv& dans lu fora de la Jarjolie, 
te de Penny. DI& I.us-1.a-Croix-Houte, ainsi que 
ins la forÃ̂ de'Durbon, au sud de la pklÃ¹ente un 
arex, qui, lui parut 6tre une variÃ©t tr2sremarquable 
1 Carex tennis. 

Plus tard. il sut quo ce Carex &tait d6jÃ dkrit fioufi 
nom de C. tenax, et il en -ut des &humilIons 
cueillis au Monte .San Salvatore (Tessin) et k ht 



(Pl&- & h). Il f i t  Â¥i igfami qW 
" C t i w c 8 n M a t r o i ~ ~ q ~ u a  k x d ~ ~ i  

ah-- 
Lt 10 AoÃ» denier, M. NUw Roux 8 retnnid, 

nde ibondÃ§nce ce d m 0  Carex dans l a  

CONTRIBUTIONS AUX FAUNES LOCALES 
d a  rifioni & 1% t du tad-BX 

par M. te W h l w  ttmbeu 

. ~~ 

347. Playsiluiut cornu lu^, Onv. Pont-du.Cht. 
f u ,  m u  ditrittu et d8nÃ un8 man 1 wc mali encore 
humide. fin M m  et coinroenctintnt da Mil, denonde 

=Oxydas m f ~ a ,  hb. LÃ Pd*. Lyon, 
bm. duÃ du w m u ,  au milieu d'um vieux 

KOU de c k  creux, la Tour'dfr&l?qpy, ml-AoÃ»t 
-kun. 

340. Oxytetia inuc&lnt, GTI?. k Poirier, fin 
A d ,  ma pierre. 

3110. Oxyklu# plcent, Lln. Pontdu-ChllcÃ§u 
fcrm Chambize. premton joun de Mil, mu8 horbn 
imonwlfn. 

363. O w i u  JCttw. Gnv. Pantdu-ChiMu, 
ml-Awil ma deiritu, p r m i w a  d'um cruede I'Alk. 

383. 0- imtuha, Gm. Le Puy, mi-OcU- 
bm. mi plan, Pontdu-CIlUau, ferme El-Boym. 
8 o u 8 ~ ? a c n ~  

384. OxyMut #culpluratut, Onv. Le Puy, ml- 
Juin. 

MO. Oxyltha corn,hMtet, EridÃ Pontdu- 
C M x n i , ~ m 8 ~ ~ , r o i - M m , a u m i d m Ã ˆ u  
& baÅ“n6,1.yon mI.Fhkr, aq4 dM8 une cll?a- 
Ã§,durH-chnnblx ' . 
W. oxyldlu depremu, am?. I . p ,  mi-mrr; 

l'omdu-ChkÃ•u dam une braque, fin mm am-  
- t d e d , m a ~ & ~ m ~ ~ ;  
Mu  Mi-R.., fin 6hri!r, Â¥ou -U de lUlriliu. 

387. Tivgimham 'dlhutnt. Ericin. Pnntdu- 
~ h t i f u ,  pmmleri joun de Min, mu8 ditritus delSAl- 
lien P n d u  i l  Touire, ml-Oitabre. 

336. T. -as, Ericb. Pontdu-Ohmu, fer. 
ttr Qmibia. cmnnwncement de Mal, (lins une nure 
llwfcMe, nuis humide. 

SMO. JMmUr dichmiu, Onv. pu  rue i Rb, 
@Il N l Ã ‘  deÃ M d &  en b b n  8l en J8llVkl't 

!J#L A m I k + # m  mmbur, C m .  pranb jour8 
& Juin,' mon* de Oinn~ 1 Gip, nu- lieun d'mu- 
b6piix a de houx. 

303. Anl*. Ã§cuttWarlt Erich8. GÃ§p boil %-Lu. 
m l ,  fin julllelm b m n l  ht La Stpine en VÅ“co 
en Jullla. 

008. Ana. aiMtoMo, Un. Le SÃ§pine roi-Jull- 
Ici. 

384.. A d .  -MM, Brk Cinigou, mu8 pbr- 
r e a a ~ b a d d e Ã ˆ ~ f i n J u I n a m i ~ b r e  
m. A h .  Ã ‡ M m  PÃ§y Col de Butiieio-Ro- 

leur8 de rosier mungi t  plan du p14 BrianÃ§on pro. 
mien jours de Jullia, 8ur Heun & boulon d'or. 
a08. A i l ~ . p l U U t U .  Uub, hlmlU, lu N l Ã ‘  

da Joreuie, fin 
mbm. -=-- d'mulne; Le Puy, & h Loin, 

W. IÃ k pnknulu, ~~. V e - b  
~ Â ¥ o u m o m i e . ~ i ~ ~ ~ i n e n l & d t o n b r e  Jo- 
TlK en id; Ri. 1 Tiurln ml-BTtier, ma plein 
humidet Brianpu b %-Chalfroy, fin octobre, mu8 
piem iubmergfe; Rla au SÃ§l de la Coune, fin avril 
mu8 concdllon; dan8 rinfrleur daquelles hiverne le 
Cardiomera Gend. 
388. Lai. MC&, Fib. GÃ§ 1 Oi-, ha- 

u l m Ã § m t o o d  bnin, pnmien jounde  juin1 
S d t C o ~ m , ~ ~ ~ p l e r r o d u  ~ l Ã ‘ u m n o m b r e b I O U  
Â¥lion . Lai. P a M l d ,  Fiu?. ChiMu de Jorhc et 
m i n  mUnde Wh. immoiii d'au Ã‡ITC ml-mÃ§l . - 

370. Lest. VÃ¼&nH h y ,  Le Sipine, fin juin, 
 gorge^ du Bredou. 

371. Lest. punciaia, Erlcin, fonblnc d'Arche8 
[da du camp de Sathonay, ml mal, mus moume 

umide. 

37% OtoÃˆ*rÃ U. fin juTier uu 
UlIiBÃ  ̂

373. 01. A m  Eridn. Ã ŕanpn Ã§diree de 
h Dunmce, fin juillet, mu8 otiKIn de buu 

378. Delifilrum cmatum, Onv. Romans aux 
Balmes, ml-novembre, dÃ§n la prtle car* d'un g m  
chho, 

376. PycmglyfU lurida. Oyll. Kanigiberg. 
mmtifam,nu-Enier. 
m. BcnoplulÅ Â¥Ã§fo H-r., Mon- b 

Bouduwu, ma plerM, roi novaibn. 
378. H d d  rimtan, PÃ§yk Pont du CM- 

tau ,  farnr El-Bop, fin mm, uu d & r i l ~ ~  < un 
pd Immerge; Li Tour de SÃ§lngny am8 bftO. fin 
WI'il. 

379 Hm. fwnlalnm, Erlch8. Ria i Se- 
laber, mu8 h r c e  olivier, ml.jinvler; Jovlac, au 
puuilule, Ã§u chtoe vert, fin f6vrier. 

380 Hm. Xa.itt.f. FÃ‡UÃ ml-Odobit, bois de 
ndte de Mau- b Brilqom. mm mt de 



COMPTES-RENDUS 

DE LA S O C I ~ T ~  BOTANIQUE DE LYON 
v 

(Side "le la Sdance du S Mars W94) 

HBBBORISATION AU PIC DE C H A B ~ ~ R E S  P R ~ S  GAP, 1.8 24 JUII.I.RT 1890 
par N. Roux 

Dans les dernibres sktnces, notre colkgue Francisque Moral, mon 
compagnon d'exoursion, faisait b la Soci6t6 le compte-rendu de nos 
herborisations aux environs de Brianqon. Je regrette vivement qu'il 
n'ait pu phenter  aujourd'hui celui du Mont-Aumuse, la premikre 
course que nous h e s  en arrivant i Gap. Il aurait dbpeint mieux 
que moi quel fut notre dkppointement en arrivant au milieu de ces 
montagnes pelbes. 

Les sommets des environs de Gap sont, en effet, comme la plupart de 
vous le savent, presque entibrement dbboiskes ; aussi, malgrii les grands 
travaux entrepris par l'administration des for& la terre vkgbtale lait 
dbfaut, et les bboulis y r&gnent en maÃ®tres L'on n'y rencontre pas non 
plus ces torrents mugissant8 que nous admirions aux environs de Brian- 
con, si bien qu'Ã mon avis il faut i ces tristes montagnes la quanti6 de 
plantes rares qu'on y rencontre pour y attirer le botaniste. 

Les bboulis d'Aumw ayant rappel6 Ã mon ami Francisque que 
d'impbrieuses affaires nkcessitaient sa pdsence Ã Lyon, je restai seul 
Gap oh feus l'heureuse chance de faire, le soir m h e ,  la connaissance 
de Messieurs Mbybre, Martin et Blanc tous trois naturalistes Gapen- 
Ã§4s 

Qu'il me soit permis de leur adresser ici mes plus sincbres remed- 
mente, soit pour les riches ritcoltes qu'ils m'ont fait faire, soit pour 
l'exquise amabiliu avec laquelle ils m'ont fait de suite l'honneur de 
leurs montagnes. 

Dbs le lendemain nous arrivions tous les quatre Ã Chorgus par le 
train de 5 11. 43 du matin. 

A peine hors du village je dcolte : 

et nous nous engageons sur la gauche dans les endiguements rocheux 
htablis autour de chaque champ pour les pro-r contre les diiborde- 
mente d h t r e u x  du torrent des Moulettes. 

Sur ces talus, voici : 

Ici je me permettrai de faim un large emprunt au remarquable 
compte-rendu d'herborisation pul~lib sur le pic de Chahridres car Mon- 
sieur le Dr Saint-Laer dans le bulletin de la SocibG ~ 0 t h ~  

France, tome XXI. 



Les collines qui dominent. de chaque c W  le ruisseau dos Houlettes, 
dit Monsieur Saint-Lager, sont for'mbes par des amas de b l k  erra- 
tiques venus pendant la pbriode glacibre des parties supbrieures de la 
vall6e de la Durance et de ses affluents. Ces blocs sont des granits, des 
gneiss, des nummulitiques, des calcaires mblbs i des dbbris pul- 
vbrids do schistes houlliers et liasiques, qui ont fini par former une 
sorte de gangue 'marneuse, dans laquelle sont empÃ¢tbe ces diverses 
roches. Ce terrain de transport n'est pas indiqub par Lory ; sa carte no 
repr&ente que les couches oxfordiennea sous-jacentes et le terrain 
nummulitique qui forme les sommitbs des massifs de Chabribres, do 
Rbalon et d'Qrciires. 

Cependant Lory, dans sa description explicative de la carte, parle, 
au paragraphe 360, de la nappe glaciaire qui, descendue des sommitbs 
duChampsaur, remplissait la vallbo du Drac et dbbordait par dessus le 
plateau de Bayard. 

Ainsi que le fait t r b  bien rhmrqner Monsieur le Dv Saint-Lnger, 
cette partie do l'ascension n'offre gubre que les esphes que l'on ren. 
conte ii peu pris partoutaux environs de Gap et qui y ont 6t6 si bien 
indiques par notre collbgue le De Magnin dans son aperqu sur la vbgb- 
tation des environs de Gap (1). 

Celles que j'ai n o t h  sont, parmi les plus abondantes : 
Holiantl!emum vulgam. S a p a r i a  ocymolde*. 
Silene italien. Aftragalu8 ariatatus. 
Onobrphis saxatilis. O m i s  natrix. 
Lnthyrus latifolius. Rhamnus aaxntili~. 
Hyporicum hyssopifolium. Bupleumm gramineum. 
Lnsorpiiium pllinum. Pimpinella eaxifrngn. 
Buploumm mtundifolium. Trinia vulffnris. 
Ptwliotia hetorophylln. Knnutia mollis. 
Bripron glandulmua. Crapia nicmnsi~. 
Cnrlinn vulgaria. Cariina mnulis. 
Contmirea leucophmn. . , Centauma acabiosa. 
Artomisin onmphoratn, C h l m m p i s  ftntirifolin. 
C n t a n n ~  o ~ r u l e n  Echinqm Ritro. 
Lactuca promis.  Picris hiemcioidei. 
Inula ~ l i c i n f t .  Gentiana cruciatn. 
Plantngo cpopa. Plantago serpentinn. 
liftvandula spica. Nepeta lanceoldta. 
Touerium montanum. Odontites lanceolatn. 
Linaria ftricte. Orobanche cruenta. 
OmbancheTctKrii. Ombanohe Epiihymum. 
Orchis ustulatus. Lasiagrcwtia Calamogrostia. 
Andmpogon ischÃ•mum Br~hvpodium pinnatum. 
Melica ciliata. 

Arrivbs i l'altitude de 1500 mbtres,nous.nous dirigeonsa gauche vers 
les prairies qui. minent au col de la Pusterle ou de la Gardette. 

L A  dans les parties humides, voici : 
Epilcbium Fleachori. Saxifrage aizoidos. 
Primula fa r ima .  Toneldia caiyculatn. 
Juncus ancape. Juncua obtusiflorun. 
Bnirpus Holosohmnus. Soirpus ailvntic~is. 
Cypnia flaves~ons. Cures flnvn. 
Carex ÃŽttori lhwhnmpin coaitpitoui. 
lh?si~hnm)min media. 

(1) -&la 8ocUU IIouiilqi~& l p ,  lkÃ§IltaEIUf IB7>-18i< J W ~  W., 
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Au dessus, dans un petit bois de Melizes, je trouve : 
Actoea spicata. Ranunculus silvatifsus. 
Astragalus onobrychis. Hieracium murorum (var.) 
Mercurialis perennis. Sambucus racemosa. 

Dans les parties sÃ¨ches sous le col, on rencontre : 
Bisodtelia lmvigata. Dianthus silvestris. 
Anthyllis vullieraria. Anthyllis montana. 
Onobrychis sativa. Alchemilla alpina. 
Aster alpinus. Hypochoeris maculati. 
Hieracium prmaltum. Hiermium scorzonerifoli~~m. 
Campamila glumerata. Phyteuma orbicularc vsir. lnnceolatum. 
Gentiana campestris Gentiana lutea. 
Betonica hirauta. Melampyr~iin cristattim. 
Thesium pratense. Juniperus alpinus, 
Lilium martagon, Plialangium Liliago. 
Luxula pediformis. Sesleria cmrutea. 

Phleum alpinuni. 

Directement au-dessous du col et encore dans les prairies : 
Lychnis !?los-Jovia. Hqxr icum Richeri, 
Potentilla griindiflora. Piilmonaria azureii. 
Paradisia IiliastPlim. Nigrifella mgiistifoliii. 
Botrycl~iiim hmnrin. 

Puis dans les kboulis du col : 
Alsine mucronatn Linum alpiniini. 
Bupleuruni junceum. Aronicum scorpioides. 
Hieracium Pelleterianilm. Hieracium villosilm. 
Myosotis alpestris. Scutellnria alpina. 

Enfin au sommet du col Alsine lanceolata, plante trks-rare dont on 
ne connait que deux ou trois stations en France. 

Le col de la Pusterle, 2,212 mktres, est. une large &chancure entre la 
Pusterle, 2,492 mktres i gauche et le pic de ChabriAres, 2,405 mGtres 
droite. 

Sur l'arbte qui mkne au pic, nous trouvons : 
Linum suiÃ¯r~iticosum Si lx i f rap  nizbon. 
Sedum atratuni. Semperviviiin rn6ntmim. 
Seinpervivuni piliferum. Dryas octopetala 
Galium argcnteum. Athanianta cretcnsis. . ' 

Gava simplex. Alchemilla subserice"i. 
Achillea nana. Antennaria dio'im 
Solidagti mii~ut."i. Linaria alpina. 
Linaria supina. Calamintha alpifin.. 

Nous arrivons A La Fourche, plateau, herbeux presque triangulaire, 
entour6 d'une ceinture de rochers qui, de chaque cd%, vont rejoindre la 
base du pic. Il est malheureusement dbvastb par les n~outons, j'y note 
cependant : 

Rfinnnculus Villarsii. . Arhntus Uva-ursi. 
Viola calcarata. Gentiana venin.. 
Polygala alpestre. Pedi(;nlaris fasciciilata. 
S"ixifr.igii rotiindifol,i"i. Brunella grandiflorti. -- 
Cotoncaster vulgaria. Srdix retusa. 
Alclieniill"i ni lgwis.  n reticulata var .  serima; 
Homogyne alpinii. Orchis viridis. 
Leontocion hispidirs. Chrex gynohiisis. 

\ Ã tiira.x.ic.ifolius l-'estiicn. violmea. 
. . Ã pyrenaicus. Alopeaurns capitatus. 

Ca~ciuus carlinifolius. Poa alpina. 
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Ces dcoltes laites, nous nous divisons en deux camps, les uns vont Ã 
la recheithe d'une source dont le besoin se fait vivement sentir, les 
autres essayent de gravir le pic, dont la base est entourbe d'une mu- 
raille de gros blocs bbonlbs du sommet. 

Dans ce pbnible chemin, je signalerai : 
Anenione alpina. Erigeron uniflorus. 

m baltiensis. Leucanthenium alpinuni. 
Arabis serpyilifoiia. Bollidiastmni Ã iichelii 

alpina. Campanula nana. 
Kemera su..il ia.  Barlsehia alpina- 
Viola billora. Gregoria lutea. 
Trifolium alpinuni. Veronica serpyllifolia var. tenelln 

Thalii. aaxatilis. 
Silene auaulia var. elongala. Ã´ali herbocea. . 
Geuni n~ontanun~. Cystopteris fragilia. 
Potontilla minima. l'olpodium calcareuin. 
Bunium bulbocaatauum var, nanuni, Aspidiiim rigidum. 

Arrivbs au pied mbme du pic, nous suivons, sur la droite, une 6troite 
corniche surplombant le plateau de Wadon. 

De ce point au sommet, j'indkjuerai : 
Hutchinsia alpina Arlemiaia Mutellina. 
Draba Johannis. Erigeron alpinus. 

Ã aimides. Villareil. 
Silene aaxifrwa. Alcheniilla pyrenaica. 
AlsineCherleri. Amnica mtundifolia. - Villaraii. Phyteuma hemi~ph~ricum. 
Arenaria ciliata. Qentiana brachyph?lla. 
Astragaius depreusus. Androaaco carnea. 

Â¥vanea Oxytropis 6. Vemnica aphylle. var. nudiuaulia. 
Galium helveticuni. rn fruticuloea. 
Saxifrage. exarata. ii aipina. 

B androsftcea. Dqihne aiwrum. 
oppositifolia. Euphrwia mininm. 

Bupleuium p-atnnum. Luzula spicata. 

Nous dÃ¹me nous arrhtcr i deux ou trois mhtres du signal triguilu. 
mbtrique, dont nous btions &pares par une large crevasse qu'il eut 6tG 
imprudent do franchir. Nous n'en jouimes pas moins d'une fort belle 
vue sur toute la valke du Champsaur. Au nord les sauvages inonta- 
m e s  de Rbalon, i l'est les cllaines moins sbv6ies de YEinbrnnais, Ã 
l'ouest le massif dlAurouse oÃ j'&is avanthier, et Sbuse oÃ je serai 
api+s-demain, au sud dans le lointain un fouillis de cimes qu'il serail 
trop long d'bnuinbrer ici. 

Nous redescendons avec beaucoup de prbiiautions par le n ih ie  clie- 
min qui du reste n'est point le bon, lequel SC trouve sur la gauche du 
pic. 

, 
De nouveau dans les bhoulis,outre les plantes dbji signalhes en nion- 

tant, j'indiquerai encore : 
Sagina gldna. Pcdiculnri~ gyrollexa. 
Galinni anisoph~llum. Ajuga, pyran~idalis. 

tenue. Carex nigrn 
b obliquum. Agrostis nipestris. 

Soldanella alpina. Ã¼escham1>8i flexuosa 
Pol,vgonum viviparum, Cystopteris alpina. 
Pedicularis cenisia. 



Nous rejoignons nos camarades assis autour d'un petit rbservoir 
creuse3 et recouvert par les bergers,sans l'aide desquels il est impossible 
& trouver. 

C'est la que nous dbjeunons avant de remonter Ã nouveau pour fran- 
Ai r  la crÃªt situ& au-dessus de Cliorges. 

Si cette partie de la course ne fut pas la moins phible, ni sans offrir 
quelques dangers, elle fut aussi la plus productive. 

C'est en faisant la chaÃ®n Al'aide [le nos cannes et piolets que nous 
accrochons d'ici de la : 

Centaurea semidecurena. Hiomium lanatuin. 
m uniflora. . ii semilanatum. 

Ligunticum forulaceum. Scrophularia juratenais. 
Scabiosa graminifolia, Avena striata. 

La descente recommence ; entrainbs que nous sommes par plusieurs 
m6tres cubes d'&boulis roulants sous nos pieds. De temps en temps, le 
dernier d'entre nous jette l'ancre, je veux dire le piolet, afin de per- 
mettre la rkolte de la magnifique Caiiipaimiti spicala et du rare. 
Rhapoi&ticum /~elei~ifoli~i~ii, lequel ne se trouve que dans deux localitbs 
autour de BrianÃ§o et dans cinq autour de Gap. 

Comme plantes moins rares, je citerai : 
Arabis hirsutn. Bupl~taluni granÃ¹illoruni 
Erysimum helveticuni. Hierauium c~niosuni. 
lll~nmnus pumila, m glabpatuni. 
Vicia cracca. Cainpanula linifolia. 
Ononia cenisifi. Cilol~uliu~ia cot'difolia. 
Rosa pinipinellifoli~. Corinthe minor. 
Centranihua angiistifolius. Vincetoxiimn offluindo var. 
Sem~mrvivum arachnoideum. K t a f l p  recta. 
Arientisia cham~milifolia. ChenojKKiium hastatuni, 
Canluncellus montt~ieliacus. . Cirox scmpervirens. 
Senecio domnicun~. Avona montana. 
Erigeron glabratus. 

et le trbs-rare Lu9iaium t6izgif~orzi~1a. 
, . 

Je  renverrai ceux de mes collÃ¨gue que cette belle labibe int6res- 
serait, au rapport d&ji  signal6 de Monsieur le W Saint-Lager. Ils y 
trouveront, en outre, l'indication de deux plantes qui m'ont bchappk ; 
le Li1it~~ii.croceiiiii, probablement pas& et le Fameux Astraguliis ulo- 
~ e c u r o i d e s .  A propos de 'cett,e papilionacbe, mes compagnons in'as- 
surbrent qu'elle est devenue beaucoup plus rare dans cette station oÃ 
elle &ait autrefois tds abondante. 

Pour 4tre complet, je signalerai encore en cet endroit : 
Potentilla caulcncon~. Hicrauium pseu~lo-uerintlie. 
Hier~ci'um pul~nonarioides. Cni'lina ni"anthif01ia. 

h~briÃ¹uin l'aron$chia capitata. 

Sur le plateau de Saladon, vaste prairie encombrde de blocs L-nurines 
descendus du sommet, l'on trouve : 

Dianthus saxiwla. Sojcra montana. 
Epilobiun~ ronmarinifoliun~. Crepis graudiilora. 

apicatun~, Cariluua defloriitun. 
~ s t r & d u s  hypoglottin. Hieraciuni amplexicaulo. 
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Vicia onobryohioidw. Campanula rhomboidalla. 
Riben dpinum. p i l l a .  
Rhododendron ferrugineum. Phyteumft betonieifdium. 
Luerpitiunt latifoliunt. Daphne m u m .  
Qalium boreale. A~phaleluÃ suhlpinuÃ§ 
AdenÅ“tyle alpina. Orohia globoaus. 
Arnica montana. Kmlera ilpicola. 
&orzonera bisputica. 

Nous quittons le plateau recueillant toujours i la descente : 
H u l h n t h u m  mlluidicum. LeonioÃ o Ã§utumnaliv 

. Viola Ã‡IpÃ§tri Villmii. 
Cuiolilla minima. V e m n i a  teuorium. 
Valeriana montana. . Verbawum lychnitia. 
SoabiÅ“ luaida. m phlomoidev. 
Pymihrum corymixiaum. 

Dans une prairie tifs-humide, je ne signalerai plus avant d'entrer 
dans los champs cultivbs, que : 

Cimium monspeuulanum. Bpipactis  miu us tris. 
&mio camoiu. Camx Davalliam. 

I,h se borndrent nos rbcoltes, et nous gagnynes rapidement la gare 
de C h o p  oÃ nous primes le train de 8 11.13. 

Je fis encore autour de Gap, sous la direction de mes excellents gui- 
des les courses de Sbuze, Cliarance, Devez-de-Kabou, le col de Glaize 
et celui de Cliau<lun; dans cette dernibre localit6, g r b  tieux, je trouvai 
en abondance le ~ e ~ & r d i t i  aiibacaulis; mais je cmis inutile d'en rendre 
compte; ces localitb ont &id trop bien dhrites par Monsieur le 1)' Ma- 
gnin (travail d6jti citb) et par notre regretffi wllbgue l'abk Tillet (1). 

(1) ~ninle i  do te W b l A  botenlql~ de I.m, leitÃ¼h un"& 18lb187D. p a r  Â¶1Ã 
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